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MOT DU PÈRE DE L'ARME

E
n recevant le commande-
ment de l'École militaire de 
spécialisation de l'outre-mer 
et de l'étranger et investi des 
fonctions de Père de l’Arme 

des Troupes de marine, je mesure 
avec humilité, reconnaissance et 
détermination les responsabilités qui 
me sont confiées. 

En m’inclinant devant les emblèmes 
de nos régiments, groupements et 
centres spécialisés, je songe aux 
cohortes qui nous ont précédés et 
je rends hommage à ceux qui, sous 
leurs plis, sont tombés au service de la 
France. 

Au nom de notre Arme, j’adresse mes 
plus affectueuses pensées à nos 
blessés et à leurs proches, les assurant 
de notre solidarité indéfectible.

Je souhaite aussi exprimer toute ma 
reconnaissance à mes prédécesseurs 
et en premier lieu au général Paul 
Gèze qui s’est consacré à notre 
grande famille avec la générosité qui 
le caractérise. Mon action s’inscrit 
dans leurs pas, avec la conviction que 
cette fidélité n’est pas synonyme de 
passéisme, car les Troupes de marine 
se distinguent justement par leur 
capacité à se réinventer. 

Cette tension féconde entre une 
tradition quatre fois centenaire et 
l’ardeur novatrice est sans doute 
la marque de fabrique de notre 
Arme. Conjuguant l’assurance des 
vieux loups de mer et l’étincelle des 
pionniers, les Troupes de marine n’ont 
cessé de se métamorphoser pour 
servir la France, en tout temps et en 
tout lieu. Telle est notre seule vocation 
— se tenir prêt, partout, à tout moment, 
sans attendre que les circonstances 
soient favorables, s’adapter dans 
l’adversité et lutter avec toute son 
énergie et son intelligence. Être «  Bon 
pour le service  » dans les Troupes 
de marine, c’est être dépositaire de 
valeurs qu’il  revient d’incarner dans 
les missions du quotidien, dans nos 
gestes d’entraide, dans notre sens de 
l’hospitalité, pour les transmettre à 
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 GÉNÉRAL
PIERRE DEMONT

PÈRE DE L’ARME DES TROUPES DE MARINE

Marié et père de six enfants, Pierre Demont est né le 5 février 
1969 à Valence.

Entré en service en 1990, il est issu de l’École Militaire Interarmes 
(promotion Cadets de Cherchell, 1994-1996) et appartient à 
l’Arme des Troupes de marine.

Il réalise sa première partie de carrière dans les unités 
aéroportées de l’armée de Terre, au 1er RCP à Souges, au 3e RPIMa 
à Carcassonne, au 2e RPIMa à Pierrefonds (Ile de La Réunion) 
et à nouveau au 3e RPIMa où il commande une compagnie de 
combat de 2003 à 2005. Il rejoint ensuite Coëtquidan comme 
cadre à l’École Spéciale Militaire de Saint-Cyr.

Breveté de l’École de guerre en 2009, il est détaché au Ministère 
des Affaires Européennes et Étrangères, au sein de l’équipe 
interministérielle pour l’Afghanistan et le Pakistan (AFPAK). 

En 2011, il retrouve le 3e RPIMa, comme chef du bureau opérations 
et instruction et est projeté dans le cadre de l’opération LICORNE.

Il prend la tête de la division opérations de l’état-major des 
FAZSOI à La Réunion en 2013. Promu colonel, il commande le 2e 
RPIMa de 2014 à 2016. 

En 2016, il est affecté au Commandement pour les Opérations 
Interarmées, où il organise la tutelle de centres experts 
(météorologie, géographie, munitions et explosifs). Il suit en 
parallèle le cursus de management supérieur du Centre de 
Formation au Management de la Défense. En 2018, il est 
chargé de créer le laboratoire du commandement et contrôle 
des opérations interarmées (C2LAB), pour diriger des projets 
innovants d’intégration de l’intelligence artificielle dans 
des systèmes numériques dédiés au commandement des 
opérations.

En 2020, il devient le chef de l’état-major interarmées des Forces 
Françaises en Côte d’Ivoire. Il rejoint en 2022 la sous-chefferie 
opérations aéroterrestres de l’état-major de l’armée de Terre, 
comme adjoint en charge des forces terrestres basées outremer 
et à l’étranger. Il y contribue notamment aux travaux de la loi de 
programmation militaire.

 A l’été 2024, il est affecté à la division Emploi des forces de l’état-
major des armées, comme chargé de mission pour les forces 
de Présence à l’étranger. Il est notamment responsable de la 
coordination de la transformation du dispositif prépositionné en 
Afrique Centrale et de l’Ouest. 

Enfin, le 1er août 2026, il est nommé dans la 1re section des 
officiers généraux au grade de général de brigade et prend le 
commandement de l’Ecole Militaire de Spécialisation de l’Outre-
Mer et de l’Étranger, à Tours.

Au gré de ses affectations et projections, le général Demont a 
acquis une expérience opérationnelle variée en contexte national 
et interallié, au Cambodge, dans l’océan Indien et le Pacifique, en 
Afghanistan et en Afrique. Il est officier de la Légion d’Honneur et 
de l’Ordre National du Mérite et titulaire de deux citations.

ceux qui nous suivront. Accueillir, former, intégrer, 
fidéliser, accompagner, réinsérer, réparer… Autant 
de savoir-faire intrinsèques de notre Arme, 
que nous mettons au service du pays, de sa 
population et de son armée.

Dans un monde toujours plus imprévisible et 
conflictuel, préparer la relève montante constitue 
notre défi principal. Nos jeunes doivent faire 
l’objet de toutes nos attentions, qu’ils viennent de 
l’Hexagone ou d’outre-mer. Engagés volontaires, 
volontaires du service militaire adapté, recrues 
du Service National, une nouvelle génération 
vient se fondre dans le creuset de la «  Colo  » 
aux côtés de soldats et de cadres plus aguerris, 
de réservistes de tous âges sous le regard 
bienveillant de nos anciens, dont le dévouement 
inaltérable cimente notre cohésion.

« Bon pour le service, être jeune dans le Troupes 
de marine ». Cette formule simple, sans détour, 
choisie pour notre rassemblement annuel à 
Fréjus, trace ainsi un trait d’union entre mille 
histoires individuelles, mille démarches, mille 
espérances : répondre présent toujours et en 
tous lieux.

Une telle exigence n'exclut pas l'innovation, 
elle l'appelle. Une Arme qui se contenterait de 
répliquer son passé n'aurait déjà plus d'avenir. 
Prévisible dans ses modes d’action, moralement 
résignée, elle serait vouée à la défaite.
Aussi, les marsouins et bigors se doivent-ils 
d’évoluer avec aisance dans les nouveaux 
champs de la conflictualité, l’influence, les 
partenariats, l’hybridation et l’appropriation des 
technologies disruptives. 

La combativité ne se démontre pas seulement 
dans l’opiniâtreté de l’effort physique : elle 
s’exprime aussi et surtout dans l’ingéniosité 
déployée pour préparer et remporter les 
combats de demain.

Respectueux de nos prédécesseurs sans être 
nostalgiques, ouverts aux autres sans être naïfs, 
agiles dans notre époque sans se dissoudre 
dans ses modes éphémères, les soldats de 
marine servent et serviront pour le succès des 
armes de la France et...

pour qu'au nom de Dieu,
vive la Coloniale !


